
 

Méditation (IDT)  
Nous faisons ce matin un clin d’œil à Martin Luther, en célébrant la Réformation avec un 
extrait de l’épître de Jacques et pas de l’épître aux Romains !  
Pour Luther, l’épître aux Romains est centrale dans la foi, notamment par les fameux versets 
16 et 17 du premier chap  «16 Je n’ai pas honte de l’Evangile : c’est la puissance de Dieu par 
laquelle il sauve tous ceux qui croient, les Juifs en premier lieu et aussi les non-Juifs. 17 En 
effet, cet Evangile nous révèle en quoi consiste la justice que Dieu accorde : elle est reçue par 
la foi et rien que par la foi, comme il est dit dans l’Ecriture : Le juste vivra grâce à la foi » 
La doctrine de la « justification par la foi » - le fait d’être rendu juste, digne d’être aimé, 
sauvé, libéré – sans contrepartie, par la seule grâce de Dieu, est la base de la découverte de 
Luther ! A la lecture de ces versets, il s’est senti libéré du poids (imposé par l’Eglise de son 
temps) de devoir « plaire » à Dieu par des œuvres bonnes ou par une justesse d’action ou de 
comportement. Son regard sur Dieu, sa conception de Dieu comme un juge traquant les 
failles et les manquements de l’humain ont été convertis par cette épître et sa découverte. 
Sa théologie a été profondément « évangélisée », éclairée par cette révélation d’un Dieu 
d’amour.  
Dans ce prolongement, Luther considérait donc l’épître de Jacques comme une « épître de 
paille », une lettre sans poids, sans valeur, car disait-il, elle n’affirmait pas suffisamment 
cette primauté de la grâce et de la justification par la foi. Pour Luther, ce qui «manque» dans 
cette épître, c’est une christologie (doctrine relative au Christ) axée sur la passion et la croix. 
(Il est vrai que l’on ne trouve que deux références au Christ dans l’épître).   
De plus dans l’insistance de Jacques à lier la foi et les œuvres, Luther voyait une 
contradiction avec la doctrine de la justification par la grâce développée dans l’épître aux 
Romains.  
Pourtant, ce matin, nous nous mettons bien à l’écoute de ce passage de l’épître de Jacques 
pour célébrer la Réformation, car il me semble que dans des versets tels que ceux entendus 
tout à l’heure, nous pouvons nous aussi « convertir, évangéliser » notre regard sur Dieu, en 
entendant cette même prééminence de la Parole de liberté, de la Grâce qui fonde toute 
existence et nous entraîne à la reconnaissance.  
« 17Tout cadeau de valeur, tout don parfait, nous vient d’en haut, du Père des lumières chez 
lequel il n'y a ni changement, ni ombre de variation.18 Par un acte de sa libre volonté, il 
nous a fait naître à la vie, par la parole de vérité pour que nous soyons comme les premiers 
fruits de sa nouvelle création ». 
Dans ces deux versets, que de richesses ! Que de cadeaux nous sont faits !  
Nous sommes pleinement les bénéficiaires de la libre initiative de Dieu de nous donner la 
vie, de nous faire naître à une vie nouvelle, par sa parole de vérité ! 
Ici aussi, rien à mériter, rien à négocier, rien à calculer ! Luther aurait dû aimer cela …  
Nous sommes engendrés à la vie, PAR LA PAROLE DE VERITE, et nous sommes décrits 
comme les  « premiers fruits de sa nouvelle création », comme le traduit si bien la « Bible 
du Semeur ».  
N’est-ce pas une parfaite illustration de, au moins, 4 des 5 « slogans » de la Réforme  - les 
« Soli » - mentionnés en début de culte : « Sola Gratia – Sola Scriptura – sola Fide – soli Deo 
Gloria » … et l’on pourrait reconnaître le « Solus Christus » dans la mention de cette Parole 
de Vérité, parole préexistante à la Création, comme l’Ev Jean le proclame dans son 
Prologue « Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et la Parole était 
Dieu, … tout a été fait par elle, rien de ce qui a été fait n’a été fait sans elle. En elle était la 
vie, et la vie était la lumière des hommes » (Jn 1 : 1-4)  



Quelle occasion de se réjouir, d’être reconnaissants, de faire la fête en ce jour anniversaire ! 
… même si la situation complexe de notre monde ne nous incite pas à faire la fête : entre la 
guerre abominable, insupportable, inacceptable au Moyen Orient, la persistance de la 
guerre en Ukraine, la situation toujours préoccupante en RDC - notamment en raison des 
élections à venir, la fusillade meurtrière chez nous le 16 octobre, et l’autre dramatique aux 
USA cette semaine, nous avons peu de raisons de nous réjouir … au contraire, nous pouvons 
nous sentir emportés dans un flot de tensions, d’injustices, d’actes inacceptables, qui nous 
entraînent dans une spirale d’angoisse et de non-sens.  
Dans ce contexte, je voudrais pointer juste 3 éléments du texte pour ce jour de Réformation 
(mais il y en a tellement d’autres contenues ici ce texte) 

1) Dieu est présenté comme un Dieu « stable » qui nous parle 
2) Il nous porte à la vie par sa parole de vérité 
3) Cette Parole est une parole de liberté 

 

1) Tout d’abord cette STABILITE, de Dieu et de sa Parole. 
«17tout cadeau de valeur, tout don parfait, nous vient d’en haut, du Père des lumières chez 
lequel il n'y a ni changement, ni ombre de variation. » 
Cette déclaration pose notre Dieu en créateur qui n’est pas soumis aux variations propres à 
ce qui est éphémère, passager, fugace.   
Il est Celui qui est permanent, stable, fiable, auquel nous pouvons nous référer pour nous 
déployer dans l’identité qu’Il nous donne.  
La Parole, qui nous vient du Père des lumières, est une parole également STABLE, fiable, une 
parole qui nous donne de nous trouver NOUS dans ce que nous sommes !  
Dans le monde changeant, perturbant, insécurisant dans lequel nous évoluons,  
Dans ce monde qui semble nous échapper tellement il tourne fou avec les évolutions que 
nous ne maîtrisons plus, les déchaînements de haine et de violence, les provocations 
gratuites (les corans brûlés en Suède), l’emballement des « échanges » sur les réseaux 
sociaux qui supprime toute inhibition, toute retenue, toute modération de langage, qui 
laisse surgir tant de bestialité non contenue, dans ce monde « fou » la Parole de notre Dieu 
et notre Père sont là comme référence, comme colonne vertébrale pour nous porter, nous 
garder stables, enracinés, ajustés, cohérents, nous rassurer que nous avons une origine et 
une destinée, en Dieu et par lui.  
Cette Parole STABLE ne signifie pas qu’elle soit RIGIDE, IMMOBILE, FIGEE, COULEE de 
manière telle que nous ne puissions pas évoluer avec elle  …. Non, dans sa stabilité, elle 
continue de déployer pour notre monde de nouvelles couleurs, de nouvelles facettes car elle 
résonne toujours avec nos contextes de vie. 
Quand nous nous sentons emportés et que nous nous sentons vaciller du fait de l’inattendu 
ou la violence des événements, de l’épreuve, qu’elle soit maladie, deuil, solitude, sentiment 
d’oubli, impuissance devant les évolutions du monde, la Parole stable de notre Dieu vient se 
couler dans nos réalités et les colore de sa lumière.  
La Parole STABLE de notre Dieu est irriguée par son amour qui nous rejoint dans ce que nous 
traversons et nous éclaire sur la voie à suivre.  
Ceci nous conduit au 2è point :  
 

2) Il nous porte à la vie par sa parole de vérité 
18Par un acte de sa libre volonté, il nous a fait naître à la vie, par la parole de vérité pour que 
nous soyons comme les premiers fruits de sa nouvelle création. 



Nous sommes destinés à être dans ce monde changeant, mouvant, instable, les témoins 
d’un monde nouveau, « les premiers fruits de la nouvelle création ».  
Nous avons été désirés, choisis, aimés et portés à la Vie par une décision, un choix de ce 
Père . Nous ne sommes pas le fruit du hasard, nous ne sommes pas arrivés ici par accident : 
chacune de nos existences à un sens, une origine, une destinée car née de la LIBRE 
VOLONTE de celui qui a pour projet de faire de nous des prolongements de sa création, 
donc de son amour ! 
Luther aurait pu aussi souscrire à cela …   
Nous sommes voulus, nés et destinés à être ici, les témoins de cet amour, les marques de la 
création bonne de Dieu …. La Foi est naissance à cette identité !  
La Parole stable, qui nous fait exister, nous permet de trouver nos propres manières de 
déployer cette identité dans les réalités qui nous propres, sans vouloir « singer » ce que 
d’autres font, mais en découvrant ce qui fait notre singularité dans cette création de Dieu. 
Nous avons devant nous un horizon magnifique pour décider de la manière dont nous allons 
habiter cette réalité à laquelle Dieu nous a fait naître : nous ne sommes pas contraints à être 
des machines, des clones, des pantins, des marionnettes au service d’une puissance égoïste 
et arbitraire … Bien au contraire, nous sommes nés de la libre volonté de Dieu, pour donner 
à voir ce Dieu comme un Dieu d’amour, de liberté, de libération de ce qui asservit les cœurs 
et les esprits.  
La libre volonté de Dieu de nous donner la vie nous ouvre un espace de déploiement de 
notre propre liberté.  
Il nous appartient à nous aussi de poser cette même parole au commencement de toute 
initiative, de tout témoignage. Ceci m’amène au 3è point 
 

3) Cette Parole est une parole de liberté 
Au v 25 de ce passage, Jacques déclare : « celui qui a plongé les regards dans la loi parfaite, 
la loi de la liberté, et qui a persévéré, celui qui n'a pas oublié ce qu'il a entendu mais qui se 
met au travail, celui-là sera heureux dans son activité. »  
Le bonheur est promis à celui qui accepte de se laisser traverser par cette Parole de liberté….  
(Mais pourquoi Luther n’aimait-il donc pas Jacques ? !!!)   
La figure du Christ est tellement présente dans ces versets, non seulement en filigrane, non 
seulement en transparence, mais même au fondement de ses mots !  
C’est bien la Parole stable - celle qui engendre à la Vie - qui est facteur de libération : cette 
loi parfaite, c’est bien celle qui libère, c’est bien le Christ qui reste envers et contre tout 
notre horizon. Il est notre origine et notre destinée, il est notre commencement et notre fin, 
il est notre source et notre destination. Il est LIBERATION de nos attaches mortifères.  
Mais il est vrai qu’il faut s’atteler à la lire, à la découvrir petit à petit, pour l’apprécier pas à 
pas, la comprendre et y découvrir le bonheur.  
Je termine avec cette illustration : il y a 4 semaines, les jeunes du KTII ont organisé une sorte 
« d’escape game » dans nos locaux pour inviter les jeunes du KTI à découvrir la Bible … Les 
diverses énigmes à résoudre et à épreuves à franchir leur ont permis de découvrir une 
« phrase codée » qui leur servait de sésame pour quitter les lieux – la phrase codée, que les 
jeunes du KT II avaient choisie, s’intitulait « La Bible, parole de liberté pour aujourd’hui » ….  
Une magnifique illustration du message de Jacques pour nous, en ce jour de 
Réformation » : la Parole stable de Dieu nous fait naître à une vie de liberté et de bonheur . 
Amen  


